
LLaa  bbaattaaiillllee  ddee  VViilllleerrss--  BBrreettoonnnneeuuxx  ((2244,,  2255  eett  2266  aavvrrii ll   11991188))  
 
  
Le 21 mars 1918 les Allemands lancent une puissante offensive sur 60km entre Arras et la Fère. 
Le front britannique est enfoncé et l’avance allemande ne s’arrête que le 5 avril à quelques 
kilomètres de Villers et  à portée de main d’Amiens.  
 
 
 La journée allemande du 24 avril : 
 
 Le 24 avril, à 3H45, des tirs d’artillerie très denses s’abattirent sur une zone de front alliée 
tenue par la 62ème et la 8ème DI anglaises et allant du bois de Hangard au nord de Villers. A 6H00, 
les tirs cessèrent et quatre ID allemandes précédées par 13 tanks donnèrent l’assaut aux positions 
anglaises dans le brouillard. Partout où les tanks apparurent le front fut disloqué et la première 
ligne traversée et tournée. La panique s’installa rapidement et la plupart des hommes de cette 
première ligne furent faits prisonniers ou refluèrent en désordre vers l’arrière, talonnés par les 
Allemands. Avant 8H00 Villers était investie et la progression vers Cachy se développait. A 
10H00, Villers était tombée. Les attaquants commençaient à s’infiltrer dans le bois d’Aquenne 
au nord et se préparait à donner l’assaut à la deuxième ligne devant Cachy. 
 C’est alors que trois tanks lourds anglais « Mother » sortis du bois d’Aquenne se heurtèrent 
aux tanks allemands. Au cours de ce premier combat « tank versus tank » les trois tanks anglais 
furent touchés, mais purent regagner le couvert du bois alors que le tank allemand « Nike » dut 
être abandonné sur place. Un moment plus tard, sept tanks légers « Whippet » intervinrent face à 
Cachy, désorganisant l’attaque imminente de la ID77, mais subissant la perte de 3 chars. Ces 
deux actions retardèrent l’assaut allemand et à partir de ce moment l’avance ennemie ne fut 
significative que dans le bois d’Aquenne où elle atteignit la route Cachy-Fouilloy. 
A la tombée du jour la résistance alliée s’était durcie, mais la nouvelle ligne de front témoignait 
de la supériorité allemande en cette journée du 24 avril. 
       
       
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     
 
  
 
 
  



La nuit australienne du 24 au 25 avril : 
 
 Des contre-mesures à cette avance ne purent être mises en place que pour la soirée. Le plan 
prévoyait l’encerclement de la ville avec deux brigades australiennes et simultanément une 
attaque nocturne de la cité avec 3 bataillons anglais. Au sud de Villers, depuis le bois du 
Monument jusqu’au bois de Hangard, trois autres bataillons de la 54ème brigade devaient avancer 
vers l’est et protéger le flanc droit australien. 
 Au sud de Villers : 
 La brigade australienne du général Glasgow (Bg13) démarra son action à 22H00. Elle 
avança au sud du bois d’Aquenne et au sud de Villers, dans des conditions très difficiles, face à 
des Allemands très pugnaces. A 2H00, après une avance substantielle, elle consolida ses 
positions sur la route Villers-Hangard. La brigade anglaise ne put constituer la ligne cohérente 
prévue, ce qui posera beaucoup de problèmes plus tard. 
 Au nord de Villers : 
 La brigade australienne du général Elliott (Bg15) démarra son avance à 23H00 au nord de 
Villers. Après des combats furieux les Allemands furent repoussés au sud de la route Villers-
Warfusée. La progression fut un haut fait d’armes.  
 L’assaut sur la ville ne donna aucun résultat. 
 Ces quelques heures du début de la nuit ont consacré la valeur des Australiens qui ne s’y 
trompent pas et considèrent cette nuit comme une des dates les plus importantes de leur jeune 
histoire militaire. 
        
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    
  
 
 
  
 



 La reprise de Villers, le 25 avril : 
 
 Dès l’aube la bataille s’engage au nord et au sud du bois d’Aquenne et les Allemands 
commencent un recul vers la ville qui se poursuivra toute la matinée. Au nord de la ville un 
bataillon australien et deux bataillons anglais commencent une avance difficile à 6H00 et 
arrivent à la grand-route d’Amiens à 9H00.  La voie ferrée en déblai, utilisée par  les Allemands 
pour refluer vers l’est, est atteinte vers 12H00 après une attaque à partir du sud d’un bataillon 
anglais. La gare ne sera reprise qu’en fin d’après midi. La jonction entre les deux brigades 
australiennes consacrant la fin de la présence allemande dans Villers sera effective dans la soirée.  
 
 
 Le 26 avril. La fin tragique du combat pour Villers : 
 
 La nuit du 24 au 25 avril a laissé une ligne de front décousue tenue entre le bois du 
Monument et le bois de Hangard par une 54ème Bg anglaise épuisée. La « Division Marocaine », 
une des meilleure division de l’armée française, doit relever les Anglais dans la soirée du 25 avril 
et attaquer vers l’est, à l’aube du 26, pour dégager le sud de Villers. Les délais sont trop courts, 
l’opération est préparée sous le sceau de l’improvisation, les Anglais et les Français ont 
beaucoup de peine à coopérer. L’assaut des 4 régiments français débute comme prévu le 26 avril 
à 6H00 sur la route Domart-Villers et d’emblée c’est le drame. Le barrage d’artillerie fonctionne 
mal, les hommes sont cloués au sol par des feux croisés ennemis. La progression est dérisoire 
malgré des sacrifices énormes. Trois mille blessés et tués restent au sol sur les dix mille 
engagés… C’est un bain de sang inutile. 
 
 Conclusion : 
 
 A l’issue des trois jours la ligne de front retrouve approximativement  les positions du 
début de l’attaque.  Les moyens ennemis n’étaient pas suffisants  pour provoquer une percée plus 
importante que celle qui fit illusion le premier jour. La pugnacité australienne  amorça le recul du 
deuxième jour et la disparition des ambitions allemandes. Villers ne fut pas une grande bataille 
de la guerre, mais fut une bataille décisive en avril 1918. En effet, cette mêlée farouche qui  dura 
trois jours  mit un point final aux espoirs allemands de séparer les armées anglaise et française en 
prenant Amiens. Elle couta très cher. L’estimation des pertes est difficile. On s’accorde en 
général sur environ 10.600 Allemands et 12.000 Alliés. Presque un siècle plus tard les 
innombrables cimetières locaux, derniers témoins de cette époque tourmentée, attestent de la 
violence de ces combats de la fin avril i918.  
 
 
 
  

Abréviations utilisées : 
 
 ID77    Division d’infanterie allemande N0 77 
 DI 8    Division d’infanterie anglaise N08.  
 Bg15   Brigade N015 australienne. 


